
 

 
Monsieur le Directeur Académique 
Mesdames et Messieurs les membres du CTSD 
 
 
 

En préambule, nous tenons à lever ici tout hypothétique début de confusion. Dans cette 
déclaration, comme dans la précédente lors du dernier CTSD de repli ou dans toutes les 
autres, jamais, M. Le DASEN, nos propos ne constituaient, ne constituent ou ne 
constitueront  une attaque à l'endroit des personnels de la DSDEN et de leur travail. Quand 
nous doutions du coup de baguette magique, notre affirmation, erronée, on vous en laisse 
juge, visait vos hypothétiques intentions, pas le travail des femmes et des hommes des 
services de la DSDEN. 
 
Ceci étant dit, venons-en à la déclaration relative à ce CTSD. Nous le rappelions, il y a de 
cela quelques semaines : on ne fait pas mieux avec moins. En Gironde, il est prévu une 
suppression sèche de 49 postes quand, dans le même temps, les effectifs augmenteront 
de 1 643 élèves à la rentrée prochaine. 
 
Le Sgen-CFDT Aquitaine demande une politique ambitieuse et ce n’est pas en fermant 
des postes alors que les effectifs augmentent que l’on prépare l’avenir et que l’on donne 
un signal positif.  
 
Nous ne prétendrons pas lire dans le marc de café, cependant, notre expérience des 
politiques ministérielles insuffisamment préparées nous permet d'imaginer deux types de 
situations : des situations de tension avec tout ce qu'elles impliquent de nocif pour les 
personnels et les usagers ou bien des situations d'indécisions (comme l'EREA 
d'Eysines...) dans lesquelles la politique annoncée sera difficile à mettre en place. Le 
temps des projets d'équipe au sein des établissements est un temps long, déconnecté des 
éclats de la communication politique, il serait dommage de le sacrifier dans la recherche 
d'une rentabilité. L'Ecole ne se monnaie pas. 
 
En cette période incertaine, où le stress le dispute à la fatigue, rajouter une tension 
supplémentaire sur les postes et les volumes d'enseignement au sein des établissements 
ne fait qu'augmenter l'incompréhension des équipes. La répartition des moyens 
d'enseignement ne se limite pas à remplir des cases, à lisser des heures, à se satisfaire 
d'une répartition à moyens au mieux constants au pire lourdement amoindris.  
 
Le Sgen CFDT Aquitaine revendique le fait que les enseignants puissent revenir à 18h de 
cours, car il s'agit pour nous d'un temps de travail toutes tâches comprises qui dépasse 
largement les 18h de face à face pédagogique. Les heures supplémentaires imposées 
conduisent à des situations ubuesques : des collègues ont été contraints d'en prendre au 
détriment d'un autre membre de l'équipe qui s'est vu obligé d'effectuer un complément de 
service ailleurs. Les conditions de travail des collègues sont de plus en plus difficiles à 
accepter notamment en fin de carrière. De plus il apparaît une perte d'opportunités sur 
l'octroi des temps partiels. 
 
La situation sanitaire actuelle exacerbant les angoisses de tous, le Sgen CFDT Aquitaine 
estime qu'il incombe à nos instances de réinsuffler un peu de hauteur, d'humanité et de 
qualité dans ce qui oriente les politiques de gestion des ressources humaines.  
 
Sylvie EULOGE et Laure GUEZENNEC 
Pour le Sgen-CFDT Aquitaine 

 


